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REVUE MILITAIRE SUISSE
V1 17. Lausanne, le 14 Seplembre 1876. XXI0 Annee.

Sommaire. — Guerre d'Orient (suite). —Pieces officielles. — Nouvelles
et chronique.

GUERRE D'ORIENT

(Suite.)

A pari les deux voies ferrees sus-mentionnees [celle d'Andrinople
ii Belgrade, par l'liiloppopoli, Sofia, Nissa, Alexinalz, el celle de Sa-
lonique a Belgrade par Iskub, Prislina et Novibazar), il n'y a ii
mentionner que des troiicons sans grande importance acluelle. Ce sonl
celui de Roulscliouk ii Varna, en Bulgarie ; celui de la Marilza, se
delaclianl de la ligne Conslanlinople-Audiinople, pres Demolika, pour
aller vers le sud el aboutir ii la mer de l'Archipel, pres Etnos; celui
parlanl de Tarnova, enlre Andrinople et l'liiloppopoli, vers le nord
sur Jemboli, dans la direction de Roulscliouk ; enfin celui sur la fronliere

autrichienne de l'Unna, de Novi ii Banjalunka, dans la vallee
du AVerbas, section isolee de la grande ligne projetee de Conslanli-
nople ii Trieste par la section sus-indiquee de Salonique, Iskub,
Prislina, Mitrovilza, et de lit se delaclianl ii l'ouest sur Sjenil/.a el la
Bosnie.

Revenant aux cours d'eau de la Turquie d'Europe, ajoutons <pie
sur le versaut de l'Adriatique on en compte Irois principaux. Au sud,
la Wojussa en Albanie avec embouchure pres Aviana; plus au nord,
le Drin, pres Scolari et le fort d'Antivari ou Bar, points marquants
ii la frontiere meridionale du Montenegro ; plus au nord, la Narenta,
aboutissant au port turc de Kiek, pointe avancee dans la Dalmatie
autrichienne, au nord du Montenegro. Kiek et la vallee de la Narenta
fournissaient la communication la plus courte entre Constantinople
el les villes de Mostar el de Serajevo (Bosna-Serar, capitales de
l'Herzegovine el de la Bosnie ; aussi les Turcs ont-ils considere
comme une mesure hostile la reeenle decision du gouvernement de
Vienne, leur fermant les eaux de Kiek. C'esl dans cette region,
comme nous Ie dirons plus loin, qu'ils onl ele d'abord le plus
menaces, y ayant affaire ii rinsurrection lenace de l'Herzegovine, se-
condee du cöle du sud par les Montenegrins et du cöle du nord par
les Serbes, notamment parle corps d'armee de la Drina. (Jn s'atten-
dail, en consequence, ii une jonction des masses insurgees et de
leurs allies aux environs de Moslar et sur les plateaux de Nevesigue
— Fotscha — Gazko, d'oü ils auraient serieusement menace
Novibazar; mais cette concentration n'a pu encore avoir lieu, bien que
les Turcs, par la neutralisation des eaux de Kiek, aient ete paralyses
dans leur principal moyen de combattre cette jonction 4

' II laut dire que, d'aprös les divers traitös en vigueur, la navigation de
bätiments de guerre turcs dans les eaux de Kiek et de la Sutlorina, plus au sud,
ne peut avoir lieu que sur l'autorisation expresse du gouvernement autrichien, et
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D'ailleurs l'Herzegovine el la prineipautö du Montenegro (Montagne-
Noire ou Tchernagora), formees des chainons tourmentes des Alpes
Dinariques, sonl des contrees rocailleuses, montagneitses, sauvages,
n'ayant que des chemins escarpös, reliant entre eux de pauvres villages

dont quelques-uns sont döcorös bien ii toit du titre de villes. La

principale route du Montenegro est celle allant de sa capitale Celtigne
ii Cattai'o en Dalmalie, sur l'Adriatique, par Niegusch, et une roule
perpendiculaire ii la premiere, reliant les places turques de Podgo-
rizza et de Niskic, ä travers le Montenegro par Frutich el Rostza,
avec droit de transit pour les Turcs. Plus au nord la ville turque de

Tröbigne, en Herzegovine, est reliee ä la Suttorina par le Zubci, el
au port autrichien de Raguse par Bergato, et par un embranchement
de Raguse ii Glubigne. Plus au nord encore debouche vers la mer,
pres Kiek, la route de la vallee de la Narenta, riviere navigable dans
son cours införieur et ayant servi souvent aux Turcs, au moins pour
les approvisionnements.

Des indications ci-dessus il resulte que pour le moment on a

deux theatres de guerre : celui du sud ou de l'Adriatique,
comprenant l'Herzegovine et le Montenegro ; celui du nord, soit de la

Serbie. Les principaux points de la zone frontiere de ces deux theatres

de guerre marquent tout naturellement les principales lignes
d'operation de chacun des belligerants, et d'eux dependra aussi
remplacement des forces. Ces points marquants sont entre autres :

Thöätre de guerre du nord. A l'aile droite du fronl turc, Widdin,
place turque sur le Danube, en aval de la fronliere Orientale serbe,
faisant face au Timok el aux localites serbes de Negotin, Ivor, Sail-
char, Kniasewalz (Gurgusewalz), lesquelles ont plus en arriere la

ville de Paratsin, sur la route centrale de Serbie.
Au centre droit, les places turques de Sofia. Ak-Palanka, Nisch

(Nissa), faisant face a la ville serbe d'Alexinatz, sur la Morawa bul-
gare, en arriere de laquelle se trouvent Deligrad, Paratsin, Tsclmpria
."lagodina et la grande vallee des deux Morawa röunies.

Au cenlre gauche, la place turque de Novibazar, faisant face aux
vallees serbes de ITbar et de la Morawa serbe, soit aux villes de Krus-
chevvatz, Jasika, Maglitji, Krenowatz, Tchatchak, Uschitza, avanl
plus en arriere la grande place mililaire de Kragujewatz, siöge acluel
du gouvernement. A cette section du front sc relie, plus ii gauche,
celle de la zone herzegovienne de Novibazar ii Mostar et Bosna-Sera'i,

par les villes turques de Sjenilza, Priepol, Wischgrad, Fotsclia,
faisant face aux localitös serbes de Iwanitza, de Rawna, de Posbega
et d'Cschitza, ayant plus en arriere, sur la roule directe de Belgrade,
les villes de Dischiklatz et Valiewo.

A l'aile gauche, la forteresse lurque de Zwornik, sur ies deux rives
de la Drina, le seul point fortifie que les Turcs pussent encore occuper

sur le territoire serbe depuis 1868, faisant face aux villes serbes
de Krupuni, Bielarksa, Banjani, sur la route de Belgrade.

que si, dans Ia pratique, celui-ci avait souvent montre une grande tolörance, son
droit de refuser cette autorisation restait incontestable. Dans la Situation prösente,
ce refus etait une Obligation de la neutralite,



Les bases d'operations turques sonl ainsi, en cas d'otVensive, les

places de Widdin, de Soüa-Nissa, de Prisfina-.Novibazar, de Bosna-Se-
rai, devenant des points iuiporlanls de leur ligne de döfense en cas
de relraile, et avanl derriere eux comme bases premiöres : d'une
pari, les places du Danube, Silislrie, Roulscliouk, Sistova, el celles
des Balkans, Warna, Schoumla ; d'aulre pari Andrinople ; plus, au
sud, Salonique.

Les bases d'opörations serbes sont les places de Paratzin et kragu
jewalz, ayant plus en arriöre Celles de Seinendria, Belgrade, Scha-
balz, sur la ligne du Danube et de la Save.

Le thöätre de guerre du sud, soif du Montenegro et des ulen-
lours herzögoviniem insurgös, offre les poinls marquants ci-aprös :

A la fronliere Orientale du .Montenegro, les places turques de Scu-
lari, sur le lac de ce nom, pres de l'Adriatique, el de Podgorilza,
plus au nord, alimenlöes du cötö de terre par de dilliciles chemins
de montagne venanl.de Prisrend el de Metrowitza par Ipek ; elles fonl
face it Cetlignö et ii la populeuse vallee de la Sela.

Du cötö du nord, les villes turques snsmentionnöes de Priepol el
Eolscha, ayant plus en avanl Kolaschin, Scloranz, Droniak, sur le
bassin de la Tara, al'llueut du Drin, fonl face aux positions monle-
nögrines de la Moralschka.

A l'ouest, les localitös turques de Trebigne, Niksik, ßilelj, Slolalz
observent celles de Grahowo, de Poliewilz, de Borownilz, dans le

Montenegro. Enfin, au sud, sur l'Adriatique, les Turcs, depuis que
les eaux autrichiennes leur sont contestöes, n'ont plus que le porl
d'Antivari ou Bar, prös de Scolari, au sud du Montenegro, söpare
de Cetligne par la forte chaine de montagne du Bielschka.

Passons mainlenant ii l'esquisse des Operations ou plutöt des
principaux faits mililaires qui se sont produits sur ces deux theatres.

On sait que depuis longtemps la Serbie aussi bien que le Montenegro

sont en ölat plus ou moins ouvert de rösistance ii la suzerainetö
de la Sublime-Porte, el qu'ils prolitent de chaque occasion favorable
pour dötendre le faible lien qui les raltache encore au gouvernement
de Constanlinople. Elles ne fonl en cela qu'imiter d'autres provinces
et suivre au mouvement de decomposition de la Turquie d'Europe,
qui s'est produit dös que cessörenl les grandes lüttes contre l'empire
d'Allemagne. Ce mouvement dale surtout de la bataille de St-Gothard,
en 1661, etil s'est aceru rapidemenl, ii mesure que les prineipes de
la souverainete nationale et populaire se repandaient dans l'Europe.
Des les premiers lemps de la restauralion de la paix europöenne,
aprös 1815, la Turquie est obligee de cöder, cit et lit, des reformes
ou des provinces.

En 1829, sa Holle et la Grece lui sonl enlevöes.
En 1830, la Serbie est declaree autonome.
En 1841, l'Egypte cesse d'etre province turque.
En 1856, la Moldavie et la Valachie sont constituöes en principaule

indöpendante, soumise seulemenl ii une suzerainetö nominale qui se
traduit par un Iribut annuel.

En 1862, ii la suile de Ia conförence de Constanlinople, les Turcs
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ne peuvent plus tenir garnison en Serbie que dans les trois villes de
Belgrade, Chabalz el Semcndria.

En 1862, ögalement, commence l'insurrei'lion du Montenegro, qui
reste intact gräce a la pression des puissances europöennes, malgrö
les victoires d'Omer-Pacha.

En ,1867, les Turcs sonl Obligos d'övacuer les trois dernieres places
qu'ils occupaient en Serbie et de se refugier ä Pelil-Zwornik.

Enfin, avec l'annöe 1875 commence le mouvement insiirrectionnel
de l'Herzegovine qui n'a pu encore ölre maitrisö, el qui ouvre la
crise actuelle.

C'est au printemps 1875 que celle province, oü le möcontentemenl
regnail depuis longlemps, se mit. en rövollc ouverte. Des bandes
armöes se formerent dans les dislricts de Slolacz el de Nevesigne pour
resister aux percepleurs d'impols. Le 2 juin, de chaudes escarmou-
ches eurent lieu ii Gabella et ä Dracevo, dans la vallöe de la Narenta,
et, dans le mois de juillet, toule cette vallöe ötait en insurrection.
Les Turcs, alors forls de 6 ä 8 balaillons, sous le gouverneur Der-
visch-Pacha, furent battus dans quelques rencontres, entre autres
sur le plateau de Dabar et ii Nevesigne, les 23 el 21- juillei. Renforces,

ils sövirent rigoureusement, el un grand nombre d'habitants
chretiens s'enfuirent sur le terriloire aulrichien. Legouvernementde
Vienne fit garder cette fronliere par quelques compagnies du regiment
n° 69, envoyöes de Raguse, qui ötablircnl leur cenlre pres Metko-
vic.

Bienlöl la lulle prit un caractöre religieux ou plulöt de race, c'est-
ii-dire que les habitants mahomelans, souvent loses par les bandes
chretiennes, se formerent aussi en bandes, recurent des armes et des
munitions des autoritös turques el servirent d'auxiliaires aux troupes
regulieres. Celte guerre civile consistait moins en combats qu'en
razzias et en incendies röciproques. Bien des maisons furent brülees
sans cas de mort d'homme.

Enfin les insurgös, sous les ordres de quelques chefs hardis, enlre
autres de MM. Peko Pavlovic, de l'archipretre Perovic, de Litibitratic,
formerent im noyau de quelques milliers d'hommes autour du couvenl
grec de Duze, et delä, renforces des Montenegrins, ils enlreprirent le

siöge ou plutöt l'investissement de la place turque de Trebigne:
dans la premiere quinzaine d'aoüt, cette ville se trouva complelement
cernöe. Quelques combats eurent lieu sous ses murs, entre autres
les 10 et 20 aoüt, par suite de sorties de la garnison, qui ne donne-
rent aucun resultat appreciable.

Pendant ce temps, l'insiirreclion s'ötendait en Bosnie, et le ton
du Montenegro el de la Serbie, oü le ministere ötait change, devenait
Iranchant. Menace de toutes parts sur ses communicalions, Dervisch-
Pacha montra une grande energie; il appela sous les armes les redifs
landwehr) et les volontaires (bachi-bozouk), leva des contribulions

en argent, lit des röquisitions en nature el s'organisa ainsi par ses

propres soins une force d'une dizaine de mille hommes de troupes
passables, au moyen desquels il pul faire face ä l'orage, en altendant

des renforls de Constanlinople. Ceux-ci finirent par lui arriver
des la fin d'aoüt. Ils debarquerenl ä Kiek, d'oü ils purent tranquille-
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ment s'acheininer sur Duze et Trebigne, saus ölre arröles dans les
dölilös de la Trebinciska el de Klepowizza, oü les insurgös auraient
[in aisöment contenir toule une armöe.

Le 30 aoüt, Trebigne ötait degage; la garnison et les renforts de
Kiek avaienl fait leur jonction. Les Turcs y elablireut solideinenl
8 bataillons, landis que le reste se mit en campagne el livra des
combats plus ou moins heureux pendant lout le resle de l'ötö autour
de Trebigne, de Nevesigne et de Moslar, ayant au total environ
15 mille hommes et 30 pieces de montagne concentres dans l'Herzegovine,

donl 5 mille dans les places, contre environ 10 mille insurgös,

dont la moilie en petites bandes disseminecs.
Aux mois d'oclobre et de novembre 1875, les Operations se serre-

rent davantage. Mallieureiisemenl pour les Turcs, le vigoureux Der-
wisch-Pacha ne les cominandait plus.

tine lentative d'armistice avait ölö l'aite par la Sublime-Porle, au
moyen d'un habile commissaire, Sonver-Pacha, et comme premier
gage de paix le gouvernement avail du rappeler Derwiseh-Pacha. II
avait ötö remplace, en seplembre, par Achmed Hamdi-Pacha, auquel
avait succedö, en oclobre, Baouf-Pacha.

I'n des principaux cenlres insurgös ölait Galzko, dans la monlagne,
au nord du Montenegro. Des colonnes furent dirigees contre ce point,
a la fois de Trebigne, de Glubigne venant de la Narenta, el de
Moslar. II en resulta de nombreuses escarinouclies, mais rien de
döcisif; les bandes herzögoviennes se dissipaient devant les troupes
lurques, puis se reformaient sur leurs derrieres el capturaient i\e^
besliaux el des bagages en assez grand nombre.

On se battit aussi au sud de Trebigne, dans le Zubci et la Sullo-
rina, puis dans la vallöe de la Narenta, autour de Kiek. Le chef
l'e.ko Pavlovich lil quelques bons coups qui l'illustrerent el lui
donneren! le pas sur ses camarades. Neanmoins toules les places
restaient aux mains des Turcs, y compris Kiek et ses abords, ainsi que
loules leurs lignes de Communications, sauf parfois celle de la Sullo-
rina, qui, trös voisine du Montenegro, ötait plus diflicile ä garder'.

Ces divers engagements augmeiitörenl sensiblement le nombre des
fuyards refugiös en Dalmatie; il atteignil, au prinlemps 1876, le
chiffre d'une Irentaine de mille ämes. L'autorite autrichienne dut
renforcer son cordon ii la frontiöre et faire occuper, outre les environs
de Metkovich, comme on l'a dit ci-dessus, les debouches de Imolica-
Topollo, de Bergalto, Mokochich, Ragusavecchia, Gruda, Merzine,
Duba et Stravika, Mokrinie, Nagumanac, Magazza. A cet elfet il teii-
forca les garnisons de Dalmatie par le rögiment d'infanterie Ramming
n° 72, el par le bataillon de chasseurs n° 11 qui furent disloquös ä

Callaro, Dobrola, Risano et environs.
Le 12 novembre les mouvements des colonnes mobiles turques el

insurgöes amenörent une rencontre plus serieuse que les pröeödentes,

et qu'on appela le combat de Muratovich, petite localite pres du

1 Voir, pour plus de details sur ces övönements, un interessant mömoire intitule
rf Aufstand in der Erzegovina 1875-1876 », lu en fövrier 1870 ä une conförence de
la Sociötö des sciences militaires ä Zara et publiö dans le recueil « Organ der Jlili-
Uer-Wissenschaftlichen Vereine >> de Vienne.
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village de Piva. Le but des Turcs etait de fournir, dös Gatzko, des

approvisionnements au fort Gorainsko ou Goranitcha, prös Piva, qui
renferinail alors 2 balaillons de nizams el 10 canons bloquös par les

insurgös. Il s'agissait aussi de degager Niskich, ögalement investi, et
tinalement d'arriver a concentrer une forle masse aux environs de
Trebigne. La colonne turque de secours, forte de 3 ä 5000 nizams,
sans arlillerie, avec un fort convoi de vivres, commandöe par Schelket-
Pacha, fut döjä harcelee le 10 novembre par les bandes du chef
Sochica. Le lendemain celui-ci fut renforce par d'autres bandes plus
considerables sous Peko Paulovich, et le coniba s'engagea sörieuse-
menl vers le village susmentionue de Muralovich. II dura deux jours
et se lerniina par im öchec serieux pour les Turcs. Schefket-Pacha
dut se replier sur Gatzko, oü il u'arriva qu'avec une partie de ses

troupes; le resle ful öparpille el sc rassembla peu ä peu vers Molo-
kia. Environ 800 hommes et tous les bagages de la colonne turque
furent perdus. Ce qu'il y eut de plus curieux, c'esl que la garnison
du fort Gorainsko, dit justemenl le « Organ des Militär-Wissenschaftlichen

Vereine » assista du haut de ses parapets ä toute cetle deconlilure
saus essayer d'y porter secours.

Cette defaite des Turcs—qui l'appelerenl eux-mömes ainsi— eut
un grand effet moral dans les deux camps. La confiance des insurgös
s'aecrut, dit le Recueil viennois pröeite, de nouvelles forces leur arriverent

en personnel, en maleriel, en munilions, en vivres; et dans leur
amour-propre surexcitö ils se voyaienl dejä mailres de Niksich,
Gorainsko el de lout le territoire compris "entre la frontiere nord du
Montenegro, Piva el Sutieska, sur la rive gauche de la Drina.

Sans l'önergie toute particuliere de Raouf-Pacha, ils auraient
probablement reussi.

Ce dernier prit sur le champ les disposilions necessaires propres ä

venger la deroute de Muratcvich et ä degager les places fortes
vivement menaeees.

Quand on reflechit que Raouf-Pacha se decida ä entreprendre une
Operation aussi difficile, dans un pays montagnenx, au commencemenl
de l'hiver, apres une lies forte tomböe de neige, et quand on considere

Ies difficultös que l'exöcution de ce plan rencontra, par suile du

manque de bois, paille et fourrage, on doit tenir en haute estime les

qualites mililaires du gönöral turc et celles de ses troupes. Car, malgre

tout, cette expödilion röussit.
Toutes les forces disponibles de ia Bosnie furent dirigees sur

l'Herzegovine, el comme les bachi-bozouks, qui avaienl egalement recu
l'ordre d'y aecourir, ref'usaient de se mettre en marche, on enröla des
volontaires, auxquels on offrit l'equipement, l'armemenl, l'enlrelien
el 100 piastres par mois.

Le general des bachi-bozouks, Cengich-Pacha, qui avait etö rappele
de l'Herzegovine, ä cause de sa maniere brulale de faire la guerre,
dans le mois d'aoüt, y revint sur l'injonction de Raouf.

La plus grande difliculle consistait ä se procurer les betes de somme
requises, vu que celles qui avaient ete mises en requisition avaient
en partie peri, et en partie etaient toinböes enlre les mains des
insurgös.



— 359 -
Des chevaux furent Irausporles de Bosnie, par les grandes routes,

et de l'interieur de la Turquie ä Moslar, par la voie de Kiek ; non
sans succes on en appela au palriotisme de la population musul-
mane, pour l'engager it oll'rir volontairement des chevaux.

Les balaillons turcs ötaient röduits ä 2-300 .hommes. Ces bröches
furent reparees au plus löt, on prit beaucoup de dispositions pour le
soin ä donner aux blessös et pour im meilleur equipement des trou
pes. Enfin, il parait que des inlelligences certaines sur celte expödi-
dition la pröcödörenl. Ce projet fut au moins dans la suile ebruite
parmi les insurgös.

On ne put decouvrir par quel chemin Raouf-Pacha alteignil Meto-
kia, si c'est par Slolaz, ou ce qui est plus vraisemblable par Nevesigne.

On a seulement constate que Raouf-Pacha se concenlra döjä le
25 ou 26 novembre ä Metokia el le 27 alteignil Ravno (environ un
mille plus au nord de Piva).

Apres les combals de Muralovich les insurgös avaient cerne le fort
de Gorainsko (on prelend qu'ils ötaient environ 6000 hommes).

Dejä le 20 novembre, par suite du manque de vivres, la posilion
du fort etait devenue si dösespöröe que le commandant offrit de le
livrer aux insurgös ä condition de pouvoir en sortir lui el toute la
garnison, avec les honneurs de la guerre, emportanl armes et
bagages.

Cette condition ne lui pas acceptee de la pari des insurgös, un
message envoyö le 20 novembre ä Gatzko, annoncant que la garnison
ne pouvait plus tenir que trois jours fut intercepte et le messager de-
capitö. Sa tete fut renvoyee ä Gorainsko avec le message.

Mais le secours approchait.
Le 27 novembre parut Raouf-Pacha, avec 16, et d'apres d'aulres

versions postörieures avec 10 bataillons, ne comptant en tout
cas pas plus de 400 hommes chacun. II avait aussi 16 canons el
1500 betes de somme chargees de vivres et de munitions. II arriva
de Metokia par la plainejhaule de Ravno, y ölablit son camp et occupa
le defilö conduisant ä Gorainsko, d'oü on pouvait atteindre le fort en
une ou deux heures. II y avait eu une forte toinbee de neige et la

plus grande partie des troupes ainsi que les insurgös qui leur ölait
opposes durent bivouaquer.

On ne sait si cetle circonstance peut avoir inllue sur les insurgös
ou si la möfiance s'ötait repandue parmi eux, ensuite de la tentalive
de Raouf-Pacha d'avoir une entrevue avec Socica (tentative qui n'esl
expliquöc que comme une ruse de guerre employee par le general
Iure afin de gagner le temps necessaire au transport de vivres ä

Gorainsko). Toujours est-il que les insurgös n'enlreprirent aucune atlaque

conlre le camp turc de Ravno, mais se deeiderent, vu sa force
et le grand nombre des troupes turques, ä se retirer dans le bul d'eni-
pecher au moins l'approvisionnement de Niksich.

Ils se partagörent en trois corps. Socica resla dans le voisinage de
Piva, Zimunicn se dirigea vers Gatzko el Paulovich dans la direclion
tle Bilek. On dösigua comme lieu de röunion fulure, la conlröe de
Kislac ä l'exlremite nord du defile de Donga.

L'approvisionnement de Gorainsko tut effectue par Raouf-Pacha
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sans coup ferir, et toule la colonne turque se retira vers le lp'
döcembre 1875, parla roule Melukia Knrito-Bilek sur Trebigne.

La distance enlre Melukia el Trebigne est d'environ 60 kilomötres,
7-9 milles. De Bilek ä Melukia on compte il kilometres, el de

Bilek ä Trebigne environ 18 kilomelres. La route qui y conduil
esl assez mauvaise et ä peine frayöe.

Döjä le i döcembre 1875 Raouf-Pacha lit son entröe ä Trebigne
avec Kuslaii-EfTendi el le gros de la colonne; lä il concenlra rapidemenl

des forces considörables.
II esl dillicile d'elablir si les combals livrös ii Plana le 2 et ä Ter-

navica le 3 decembre 1875, furent livrös par les insurgös conlre une
des colonnes d'arriere-garde de Raouf-Pacha, ou conlre les corps de

troupes fraiches envoyöes coniine renforls de Stulak ä Trebigne.
La circonstance que le i döcembre füt annoncöe de Trebigne rentree

de Raouf-Pacha avec 10 balaillons et 1- divisions d'arlillerie
(batteries de montagne', el le 6 döcembre farrivee de i nouveaux
bataillons, fail paraitre plus probable la seconde combinaison. D'aulant

plus que les insurgös, di vises en Irois delacliemenls, auraie.nl
ä peine ose attaquer ainsi isolös une arriere-garde reliee ii la forte
colonne de Raouf-Pacha, et qu'en oulre Plana elait situö hors de f
itinöraire de Raouf-Pacha.

Impuissants ä rien enlreprendre conlre la forte colonne pourvue de

canons de Raouf-Pacha, les insurgös guetlerenl d'autanl mieux l'occasion

de surprendre les detachements isoleset ainsi de couper de nouveau

toute communication.
Nous avons vu que Peko Paulovich s'ötait retire avec sa troupe de

Piva dans la direction de Bilek. II parait avoir recu entre Kovito et
Plana la nouvelle de la marche d'un detachement de troupes turques,
environ 3 bataillons. Il prit le chemin transversal Konto-Plana, el
loniba le 2 decembre sur cetle colonne.

Le combat doit avoir eu lieu au sud de Plana et avoir acquis d'im-
porlantcs dimensions, vu que de differents cötes on raconte que la

garnison de Bilek doit etre accourue au secours des Turcs. Malgre
ce renfort les Turcs furent repousses et perdirent en morts, blosses el
disperses, prös de 1000 hommes. Parmi les morls se trouva aussi im
officier supörieur turc (un pacha).

Le 3 döcembre un aulre dölachement de troupes turques, fori ii ce
qu'on dit, de 6 balaillons, fut attaque ä Ternavica, sur Ic chemin de
Galzko ä Bilek, par les insurgös, commandes par Maksim-ßaccvich.

Les Turcs firent bonne contenance et ne se retirerenl que lorsque
les bandes d'insurges du voisinage, sous le commandement de Pop
Zimunich et de Drago Kovacevich, accoururent au secours de Bace-
vich et que meme le redoute Peko Paulovich s'avanca de Plana vers
le champ de bataille.

Ils eprouverent de grandes pertes, mais atteignirent le möme jour
Bilek, encore en assez bon ordre.

Dans le meine temps, Lazar Socica, resle en arriere dans la contree

de Piva, livra sur le plateau de Galzko quelques combats heureux

contre les troupes irregulieres turques. Ces combals eurent pour
bons resultats de laisser Socica maitre incontesle de l'espace de
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terrain situö enlre le plaleau de Galzko el la vallee superieure de
Piva; ce dernier ne laissa pas les Turcs depasser de nouveau le

rayon de leurs forls el se niainlinl dans cetle posilion jusqu'ä la
seconde moilie de janvier.

Du 'i au 10 döcembre, Raouf-Pacha reunit, y compris la garnison
de la place, 17 bataillons de 3-400 hommes chacun et quelques
centaines de bachi-bozouks irreguliers.

Le nombre de loutes les Iroupes turques en Herzegovine ötail
alors de 35 balaillons de nizams el redifs, sous le comniandemenl de
10 pachas, ensuile environ 2000 bachi-bozouks, la plus grande partie

de ces derniers sous Dervisch-Pacha Cengich.
II parait que la concentration ä Trebigne de la moilie de toutes les

forces disponibles avait öle causöe plulöt en raison d'un enlretien
plus facile que par de pures considerations mililaires.

Des generaux turcs declarörenl que le voisinage de la mer et la

possibilite d'une traversöe les avaient engagös ä hiverner sur ce
terriloire.

Quoi qu'il en soit, YOrgau des .Militär-lVisscnschaf/lic/i.cn
Vereine, croit que celte döcision ötail parfaitement correcle au poinl
de vue mililaire; il fallait concenlrer dans cetle ville une force
imposante el prendre toules les "precautions exigöes pour im
ravitaillement abondant, etc. Ensuile celte disposition assurait la ligne
Drieno-couvent de Duze et rendait Trebigne le cenlre d'entreprises
fulures, d'abord conlre le Zubci et ensuile vers le Nord.

Dans le lemps oü Raouf-Pacha enlrail ä Trebigne, on n'avait
encore fail dans cette place aucun preparalif pour l'enlrelien d'un
nombre de troupes aussi considörable et des nombreuses bötes de

somme. On manquait d'aliments, de foin, de paille el möme de
bois.

Les employös, officiers el soldats n'avaient recu depuis 7 mois
aucune solde. Un renouvellement de l'habillement ou de la chaussure

ne pouvait avoir lieu, malgrö le grand froid de l'hiver.
Par suite de cela, les troupes soulfraient cruellement du manque

des choses les plus necessaires et ölaient döcimöes par les maladies.
La mortalite ölait tout-ä-fait anormale.

D'aprös les renseignements de tömoins oculaires dignes de foi, des
balaillons entiers s'en allaient ä la recherche du bois, les böles de
somme perissaient par centaines.

Seulement peu ä peu arrivörent de Raguse de petils convois de
vivres, mais non sans que chacun d'eux n'eüt ä soutenir de petites
escarmouches avec les insurgös. Ou cite comme preuve de ce fail
la nouvelle authentique que, le 12 döcembre, 3 bataillons envoyes a
Carina, pour y chercher des vivres, furent bientöt reconnus insuITi-
sants et renforces de nouveau par 2 autres bataillons.

La population des deux religions soulfrit, si possible, encore plus
que les troupes.

Une partie des mahomelans avait profite du dösordre des derniers
mois pour s'adonner au vol et au pillage de la maniere la plus effrö-
nee. Une autre partie en avail profite pour terroriser les chretiens
plus qu'k l'ordinaire.
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Raouf-Pacha el Kostan-Effendi, avec une öuergie sans pareille,
mirent im terme ä cel etat de choses, el le dernier surlout s'effoira
de regagner les chretiens par toute espece de concessions.

II etablit des tribunaux mixles de mahomelans et de chretiens, fil
arreter el mettre en prison lous les mahomötans aceusös d'un crime
contre la sürete de la propriete et choisit meme des zapties
(gendarmes) parmi les chretiens. Lorsque plus tard arrivörent de riches
approvisionnements, on dislribua aux habilants chretiens des rations
tirees des depöts publics.

On entra de nouveau dans la voie des negociations. Au mois d'oc
tobre des ouverlures avaient döjä öte failes ä l'arehimandrite de Duze.
Ces offres furent maintenant renouvele.es. On lui lit esperer le va-
dika de l'Herzegovine et la dignitö d'eveque au eure catholique Mii-
sich, qui avait lout derniörement embrasse le parli des insurgös, si

lous les deux voulaient employer leur infiuence pour la pacilication
du pays. II parait cependant que cetle Ibis encore les promesses
turques iirenl peu d'effet.

Kostan-Effendi doit meine avoir etö, dans la seconde moitiö de
döcembre, dans le Montenegro, pour engager le prince de ce pays, par
toutes les promesses imaginables el enlre autres celle de la cession
de Benjani, Zubci, de la Suttorina el du golfe de Spitza, ä user de
son inflence pour persuader les insurgös de deposer les armes.

Le Montenegro avait döjä du reste, des la lin de novembre,
concentre 2 balaillons dans im camp sur sa frontiöre du nord-ouesl,
pres de Tupani el sous la direction du voyvoda Peter Vucovich.

Celte mesure equivoque ful commentöe de diverses manieres, mais
doit n'avoir eu pour but que de couvrir la fronliere et proteger les
nombreux fugitifs du distriel de Benjani.

Dans l'intervalle, jusqu'au 15 decembre, n'ötait parvenu aucun
övönemenl d'imporlance des autres points du thöätre de l'insurrec-
lion.

Dans l'enclave de Kiek, le 25 novembre 1875, le camp Iure de

Neum (dans le voisinage du golfe de Kiek), oü les Turcs avaienl
commence ä bätir des baraques en bois pour y recevoir des provisions,

fut vivement inquiölö.
Quelque i-0-50 insurgös parurenf pendant la nuit sur les hauleurs

nord-est du camp et firent feu sur celui-ci, pour alarmer les Turcs el

s'enquerir de leur nombre, ele. De part et d'autre etil lieu une vio-
lenle fusillade sans grandes pertes. Aprös avoir alteint leur but, les
insurgös se retirerent de nouveau dans les montagnes.

A la suite de cela, les Turcs furent pour quelque lemps inlideles ä

leur insouciance habituelle et avaient meme ä la suite de cela finten-
lion de rebätir quelques bäliments en pierre, demolis et se trouvant
ä Neum. On ne sait s'ils ont röalisö cetle intention.

On peut commodement passer sous silence les combals livrös au
commencement de döcembre, a Vassojevich et ä Böran.

En raison de sa Situation exposee, le bourg fortifie de Niksich ötail
cerne döjä depuis le mois de septembre 1875, et surtoul depuis que
les insurgös s'ötaient emparö de quelques blockhaus situes dans le
defile de Duga, qui met en communication Niksich avec le plateau
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de Galzko. II ne tirait ses approvisionnements que du territoire avoi-
sinanl el de Podgoriza, dans l'obligation de traverser le Montenegro.

Les derniers transports durent cesser, vu que le Montenegro tö-

moignail des intenlions belliqueuses el qu'un convoi de vivres turc
avait ölö surpris et empörte tout prös de la frontiere monleiiegrine.

Les fortifications de Niksich sont, ä tout considerer, tres insigni-
lianles : Une enceinle de murailles avec quelques avancees en forme
de tours et un petit caslel independant.

Dans un pays comme l'Herzegovine, oü le Iransport de lagrosse
arlillerie est loiil-ä-fail impossible, oü le transporl du materiel de

uerre esl penible et dont la süretö lies nöcessaire, cetle fortification
primitive peul encore se justifier, el des places fortiliees de cette
maniere jouent dans ce pays' lc meme röle que les camps retranches
pour les grands corps d'armöes sur les theatres de guerre euro-
peens.

Niksich a spöcialement pour les Turcs encore la valeur d'un poinl
d'appui en vue d'operations mililaires contre le Montenegro.

(A suivre.)
Los derniöres nouvelles du thöätre de la guerre de Serbie sonl

encore fort contradictoires, selon qu'elles parviennent. de Belgrade,
de Sl-Pölersboiirg ou de Constanlinople. Ce qui est certain, c'esl
que, de part et d'autre, des concentrations importantes de Iroupes
ont eu lieu sur la haute .Morava, aux environs d'Alexinalz, un des
principaux postes avancös des Serbes conlre la place turque de
Nissa.

Une suite d'engagemenls ont eu lieu autour d'Alexinalz dös le
20 aoüt. Les Serbes, sous le gönöral russe Tchernateff, se sonl
vigoureusement döfendus, mais ont öle Obligos d'abandonner les

ouvrages avancös; leur gros se replierait, dit-on, sur Deligrad, camp
retranche improvisö ä quelques lieues plus en arriöre.

Les aulres armöes de la Drina et du Timok seraienl reslees en
expeetative. Le gönöral serbe Alimpilz, ä l'armee de la Drina, a fait
möme un mouvement en avant; son quarlier-general est toujours ii
Radovinich, oü il esl rentre ces jours de Belgrade.

Dans cetle derniöre ville regne, dit-on, une grande excitalion. Les
bruits de mödialion europöenne et de negociations d'armistice prennent

de la consistance. Mais la Sublime-Porte demande en premier
lieu que ce soit le prince Milan qui reclame la Suspension des hostililös

*.

1 Voici le texte de la Note, en date du 24 aoüt, par laquelle le gouvernement
serbe sollicile la mödialion des puissances :

« Le prince de Surbie ayant convoque MM. les represenlanls des puissances
galantes, leur a döclarö que le gouvernement serbe, voulant se conformer aux
voeux de ces meines puissances, et dösireux de voir se rötablir les bons rapporls
enlre la Sublime-Porle el la prineipautö, sollicile leurs bons offices pour amencr
la cessation des hoslilitös.

« Son allessc a ajoute qu'elle considere comme un devoir de eonscience de
demander en möme lemps les bons offices des puissances pour la cessation des
hoslilitös entre la Sublime-Porte el le Montenegro, la cessation partielle n'ötant pas
de nature ä conduire au bul que l'on se propose. »
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En altendant, Constanlinople vient ile faire un nouveau coup d'Etat
dynastique. Une döpöche de celle capilale du 31 aoül a annonce que
dans im conseil auquel ont pris pari les grands dignilaires de l'empire,

Abd-ul-Hainid a ötö proelame sultan en rcinplacemenl de Mou-
rad V, demissionnaire ou interdit pour raison de sante.

PIECES OFFICIELLES

Le ebef d'arme de l'artillerie a adresse aux autorites militaires cantonales la

circulaire ci-aprös :

Le lableau des öcoles mililaires pour 1876 pn'vnil pour l'ariillerie um: ecole

preparaloire pour ofliciers, divisee en deux seclions :

lre seclion, du 25 aoül au 5 oclobre, ä Thoune.
2e seclion, du 17 oclobre au 18 döcembre, ä Zurieb.
La lre seclion concerne :

1° Les aspirants-officiers d'arlillerie, — s'il en exisle encore de tels, — qui
ont passö avec satisfaclion leur öcole d'aspiranls-ofliciers d'arlillerie de lre classe

(ecole de recrues), mais qui depuis lors n'auraient passö avec. satisfaclion, ni une
öcole d'aspiianis-offieiers de 2" classe, ni une öcole preparaloire pour officiers.

2Ü Les aspirants-oflieiers d'arlillerie qui ont passö l'annöe derniöre leur öcole

ile recrues et onl ölö designes pour l'öcole d'instriii'liou pour officiers, mais qui
uiil öle empöcliös de suivre celte öcole l'annöe derniere.

3" Les aspirants-officiers d'arlillerie qui onl passö leur öcole de recrues eellr
annöe el onl öle dösignös pour l'ecole d'inslruclion pour officiers.

4° Les sous-ofliciers el soldals qui, en raison ile leurs aptitudes mililaires, onl etö

proposes par les officiers que cela concerne pour l'öcole d'instruclion pour officiers.
Tous ces aspiranls-oi'fioiors d'arlillerie, ii quelque blanche de l'arme qu'ils ap-

parliennent, doivent sc rendre ii Thoune, !e 2'i aoül, el se presenter a 4 heures

du jour ii la caserne aupres du commandant de l'öcole, M. lo colonel Bleuler,
insirucleur en chef de l'arliilerie.

La 2e seclion de l'ecole d'inslruclion pour officiers concerne :

l» Les aspiranls-ofliciers qui ont suivi l'annöe derniere avec satisfaclion l'ecole
(Pinstruclion pour ofliciers d'arlillerie, 1™ seclion, mais qui n'auraient pas suivi
la 2" section.

2° Tous ceux qui, ayant suivi celte annöe l'ecole d'instruclion pour ofliciers,
lre seclion, onl öle reconnus capables de suivre la 2e seclion el n'ont pas öle

dispenses d'une maniere spöciale de la suivre celle annöe par le chef de Tanne de

l'ariillerie.
De ceux que cel avis concerne : les uns, ressorlissant aux batteries atlelees,

aux compagnies de parc et de posilion et proposös comme officiers de ces corps,
auront ä se prösenter le 16 oclobre; les aulres ressorlissant aux compagnies
d'artificiers et au irain-d'arrnee et proposes comme officiers de ces corps, auront ii

se prösenter le 50 octobre, ii Zürich, ä 4 heures du jour, » la caserne, aupres du

commandant de l'öcole, M. le colonel Bleuler, insirucleur en chef de l'artillerie.
Vous Öles en consequence prie de vouloir bien faire parvenir les ordres nöcessaires

ä ceux des ressorlissanls de volre canton que les indications ci-dessus con-
cetnenl.

Je crois devoir joindre ä la prösenle circulaire l'önumeralion des ressorlissanls
de votre canton qui m'ont ele proposes jusqu'ii ce jour pour la 2e seclion de

l'öcole d'instruclion pour officiers d'arlillerie d<5 cette annee-ci, et qui, en celte

qualile, doivent en toul cab recevoir l'ordre de s'y rendre.
II demeure, au resle, de volre eoinpetence (d'apres l'art. 58 de l'organisation

militaire et ä teneur des indications qui pröcedenl), de dösigner encore d'aulres

aspiranls pour la lre seclion de l'ecole d'inslruclion pour ofliciers.
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